
Aux jeunes en difficulté de Suisse romande 

âgés de 14 à 18 ans, La Fontanelle offre une 

mise à distance transitoire pour reprendre pied 

et négocier une nouvelle orientation. Pour 

mieux les toucher au cœur de leurs besoins, 

elle propose quatre types d’approches ; d’une 

part un accueil dédié aux filles dans son foyer 

de huit places à Vérossaz et d’autre part un 

accueil réservé aux garçons dans son foyer de 

neuf places à Mex ; puis un accompagnement 

hors murs pour des adolescent·es dans le cadre 

d’Aventures éducatives de trois à quatre 

semaines à l’étranger, ou du Programme 

Oxygène, une mesure ambulatoire d’une 

trentaine de jours, répartis sur quatre mois. 

Elle propose aussi un soutien aux parents, 

notamment durant le placement du jeune 

et pendant la phase de retour à domicile, 

par le biais de ses antennes extra-muros 

localisées dans les sept cantons romands. 

Fondée en 1987 sous la forme d’une 

association à but non lucratif, La Fontanelle 

est une institution à vocation romande.  

Fondation Pierre Demaurex, St-Sulpice • Regroupement familial, Vaud • Ruffina Esperanza, Versoix • Fondation A. et K. Schenkel-Wagner, Bâle 
• Compassion Suisse, Yverdon-les-Bains • Jacques Guignard, Oron-la-Ville • Gérard Buillard, Collonges • Fondation Ernest Matthey, La Conversion 
• Administration Communale de La Tour-de-Peilz • Anne-Marie Grobet, Le Grand-Saconnex • Michael Bassin, Pontenet • Christine Cook, Lully 
• Gilbert et Jacqueline Dufour, Rolle • Michel et Claire-Lise Mottier-Favre, Echichens • Christophe et Lise Suter, Aubonne • Ville de Monthey 
• A. Guido & Fils, Bex • Pierre et Nature SA, Bex • René-Marc Blaser, Epalinges • Bluette Chevalley, Bursinel • Ambassador Club de la Riviera Vaudoise, 
Vevey • Poplar – Ressources Développement Sàrl, Mex • Joël et Estelle Mottier, Les Moulins • Pascal et Marie-Laure Ramseyer, Bex • Dominique 
Musso, Collonges • Guido Righetti, Villars-Bramard • Rosmarie Facelli, Caux • Bernard Cosendai, Les Diablerets • Christophe Roduit, Monthey 
• Anne et Sandro Rosselet-Christ, Yverdon-les-Bains • Schwitzguebel Bois, Rougemont • Garage 1890 St-Maurice SA • Catherine Frachebourg Gasser, 
Oberdorf • Alain et Irène Girardet, Cologny • Transbois Sàrl, Signy • Couvent Ste-Ursule, Sion • Carraux-Moret Construction SA, Muraz • Paroisse 
des Deux-Rives, St-Maurice • Geneviève Beau, Versoix • Georges Morisod & Cie, Vernayaz • Joël Bridy, Riddes • Pierre-Alain Bussard, Lausanne 
• François et Martine Clottu, Maracon • Bernadette Cochard, Jussy • Alain et Fabienne Drollinger, La Tour-de-Peilz • Nicolas Fasel, Fully • Fontannaz 
SA, Bex • Barbara Geinoz Biazzi, Pully • Eva Haug, Villy-sous-Ollon • Benoît Jacquemoud, Vérossaz • Odile et Joerg Neidig, Arbaz • Tobias et Mariel 
Nicolet, Château-d’Oex • Gabrielle Rey, Vérossaz • Patrick Barman, St-Maurice • Astrid Emery, Arzier-le-Muids • Anne-Lise Gagnebin, Aigle • Marc 
Niquille, Ollon • Ariane Pittet, Boussens • Christine Sayegh, Chêne-Bougeries • Gérard Zihlmann, Versoix • Autopneus, St-Maurice • Administration 
Communale de Vionnaz • Laurence Kacher, Nyon • Nicolas Mettan, Evionnaz • Jacques et Chantal Piguet, Dully • Jean-Luc Piguet-Golay, Lausanne 
• Michèle Reber, Champagne • Anne Schnegg, Aigle • Véronique Chavaz, Martigny • Nathalie Aeberhard, Ollon • Luce Jornod Barbezat, Neuchâtel 
• Philippe Muriset, Lausanne • Benoît Werlen, Fully • Couvent des Capucins, St-Maurice • Commune de Collonges • Administration Communale de 
Finhaut • Commune d’Evionnaz • Paroisse Réformée d’Ollon-Villars • Maison Hospitalière, Bourg-St-Pierre • Denise Albisser, Meyrin • Alain Altwegg, 
Bussigny • Jean-René Badoux, Martigny • Fabienne Berdayes, St-Maurice • Almico Sàrl, Bex • Romaine et Michel Carron, Fully • Chantal Catzeflis 
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ENSEMBLE, NOUS ALLONS PLUS LOIN
Bien que je sois membre de l’association depuis dix ans et 
que j’en assume la présidence depuis quatre ans, les récits 
de vie des jeunes accueilli·es à La Fontanelle ne cessent de 
m’émouvoir. Au croisement de l’enfance et de l’âge adulte, 
ces garçons et ces filles se trouvent dans l’incapacité de choisir 
une direction. Ils et elles cumulent des expériences chaotiques 
et conflictuelles qui ont cassé quelque chose au plus profond 
d’eux et d’elles-mêmes, leur enlevant toute confiance en leur 
capacité à réussir.

Pour les mobiliser et les aider à se donner les moyens 
de franchir des étapes constructives, les équipes de La 
Fontanelle regorgent de créativité. À chaque réunion, je 
demeure impressionné par leur indéfectible engagement. 
Bien que les situations décourageantes ne manquent pas, 
elles puisent leur énergie dans l’envie d’offrir une nouvelle 
chance à un retournement de situation. Ce message est pour 
moi l’occasion de les en remercier chaleureusement et de les 
assurer de mon plein soutien.

Le suivi professionnel de ces situations nécessite toute une 
infrastructure, dont une partie est informatique. L’année 2022 
a été consacrée à renforcer la cybersécurité des outils digitaux. 
Le parc des ordinateurs a été en grande partie renouvelé afin 
de procéder à la mise à jour du système d’exploitation. Les 
outils de partage de données ont été évalués et les accès 
rendus plus sûrs. De tels changements exigent beaucoup de 
temps et certaines tâches en pâtissent. Ils sont néanmoins 
indispensables pour se prémunir d’attaques indésirables 
pouvant entraîner un vol de données sensibles et une paralysie 
de l’activité. 

Ces modifications ont été réalisées sous l’impulsion de l’État 
du Valais, en cohérence avec sa politique de sécurité de 
l’information, devenue urgente devant l’adoption massive 
des outils numériques par les organisations étatiques et 
paraétatiques pour faire face à la crise Covid, sans que les 
enjeux sécuritaires aient forcément été mesurés par les 
utilisatrices et utilisateurs. Autorité de surveillance pour 
le Valais et les cantons romands par délégation, le Service 
cantonal de la Jeunesse a associé La Fontanelle au processus. 
Je tiens à souligner la nature bienveillante des échanges et 
la qualité de l’accompagnement de l’administration publique 
tout au long de la procédure. 

Jean-Didier Roch 
Président

LES INTÉGRER, COÛTE QUE COÛTE
Pour la rédaction de ce rapport, je me suis d’abord attardé sur 
les chiffres afin d’en dégager des tendances. Cette analyse 
m’a replongé au cœur des histoires de jeunes que nous avons 
accueilli·es à La Fontanelle. Sur les quatre ans couverts par 
mes investigations, ce sont près de deux-cent-cinquante 
prénoms qui défilent dans ma mémoire. Je revois des visages, 
des événements, des familles… Je me rappelle les parcours de 
ces garçons et de ces filles qui se trouvaient dans une impasse 
au moment de notre première rencontre.

Pour m’y retrouver, je tente une classification. De cet 
exercice se dégagent grossièrement trois catégories. Dix à 
trente pour cent des placements rassemblent des jeunes qui 
n’ont rien pris de ce que nous avons essayé de leur donner. 
Parmi les septante à nonante pour cent restant, j’observe 
deux groupes. Un premier formé par des jeunes qui se sont 
adaptés et ont fait des efforts comportementaux, sans que 
nous ayons eu la certitude de les atteindre en profondeur, 
de toucher aux peurs et aux fragilités pouvant les aspirer à 
nouveau. Un deuxième constitué de jeunes avec lesquel·les 
nous avons assisté à de véritables déclics conduisant à des 
apprentissages transformateurs et amenant à une sortie  
de l’impasse. 

On me questionne souvent sur le taux de réussite, parfois 
pour s’assurer qu’un changement de trajectoire est 
réellement possible, d’autres fois pour confirmer que ce 
déploiement d’énergie en vaut la peine, ou encore pour 
interroger l’investissement financier consenti. Ces demandes 
sont bien légitimes, mais y répondre de manière documentée 
et scientifique exigerait une enquête poussée et onéreuse. 
Et comment mesurer l’impact de chacune des interventions 
qui ont jalonné le parcours de ces jeunes, là une éducatrice, 
là un assistant social, là un maître d’apprentissage ? Ce sont 
chaque fois autant de graines qui ont été plantées.

Au fil de ma réflexion, l’évidence me saute aux yeux. Chaque 
vie vaut la peine d’être secourue dans la difficulté. Chaque 
situation est particulière et complexe à cataloguer. Le 
changement intervient parfois alors qu’on ne s’y attend plus. 
En 2022, plusieurs échanges avec d’anciens et d’anciennes 
bénéficiaires nous ont frappés dans ce sens et ont démontré 
que la catégorisation est utile pour orienter nos actions, mais 
n’est jamais une vérité absolue. Chaque vie vaut la peine 
d’être dépannée lorsqu’elle se trouve dans une impasse, c’est 
notre devoir d’essayer. 

André Burgdorfer
Directeur

Vos dons, qu’ils soient numéraires ou en nature, permettent à La Fontanelle de s’engager de façon concrète et nous tenons à vous 
exprimer notre sincère gratitude. La voie pour sortir les garçons et les filles en rupture de la spirale d’échecs dans laquelle ils et elles 
sont enfermé·es n’est pas linéaire. Vos soutiens permettent entre autres à nos équipes de proposer des prises en charge hors sentiers 
battus aux jeunes qui n’arrivent pas à tirer profit des prestations traditionnelles. 

Pour des raisons de place, nous ne mentionnons ici que les donateurs et donatrices dont le don était supérieur à cent francs. 

Remerciements

Siège administratif
Rte des Plattiez 7

1890 Mex/VS
Tél. 027 766 40 00

Fax. 027 766 40 01
CCP 17-318105-4

info@lafontanelle.ch
www.lafontanelle.ch
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Animés par différent·es expert·es, ces ateliers leur ont permis de 
questionner les déterminismes sociaux masculins et d’envisager 
d’autres possibles, comme le droit d’afficher une certaine 
sensibilité. Le travail mené sur ce sujet spécifique les a amenés 
à s’ouvrir à l’autre et à l’accueillir dans sa différence, 
autrement dit à travailler la tolérance et le respect. Cela a aussi 
été l’occasion de comprendre que c’est essentiellement pour se 
rassurer qu’on attend de l’autre qu’il nous ressemble, aime les 
mêmes choses et adopte des valeurs similaires, faute de quoi on 
a tendance à l’exclure. Cet exercice s’est achevé en point d’orgue 
lors de la table ronde qui a suivi la conférence, à l’occasion de 
laquelle quelques garçons ont partagé leur cheminement.

Les jeunes ont également participé à plusieurs réalisations telles 
que la création d’un poulailler, la construction d’armoires dans 
leurs chambres, l’aménagement d’espaces verts et l’entretien 
d’un potager. Ces propositions sont possibles à La Fontanelle 
grâce à des formations complémentaires de certains membres 
de l’équipe, notamment dans le domaine du bâtiment. Vivre de 
telles expériences a permis à ces adolescents de développer de 
nouvelles compétences et d’établir des liens de confiance 
avec les autres. 

ACCOMPAGNEMENT HORS MURS
Nos différents programmes hors murs, qui regroupent l’Aventure/
Plus, le Programme Oxygène et la prise en charge éducative 
individuelle, ont été conçus pour être des alternatives aux 
foyers. Au fil des décennies, l’institution a développé une vaste 
expertise dans l’organisation de ces prestations. Bien nous en a 
pris, car nous pouvons aujourd’hui proposer des options attractives 
qui aident des jeunes à consentir au placement. Ils et elles y voient 
l’occasion de vivre une expérience hors du temps, très concrète, 
émotionnellement et relationnellement forte.

Bien qu’attiré·es par la proposition, les jeunes réalisent rapidement 
que cette expérience va questionner, bousculer les modes de 
faire, la façon de penser, la vision du monde, la manière d’être 
en relation. L’équipe les y amène avec délicatesse, car si 
l’épreuve à surmonter est trop facile et confortable, il n’y a pas de 
changement à espérer ; mais si la marche est trop haute, alors la 
résistance sera trop grande et l’échec probable.

L’intérêt pour ces prestations est réel et les demandes nombreuses. 
Notre défi consiste toutefois à former un groupe de jeunes 
capables de travailler ensemble, raison pour laquelle l’admission 
à une prestation hors murs est précédée de préalables importants. 

C’est souvent une course contre la montre, car les situations 
gérées par les services placeurs nécessitent quant à elles des 
solutions rapides, exigeant de toutes et tous de la flexibilité et 
de la réactivité. Notre équipe s’efforce de répondre aux attentes 
avec souplesse, malgré les répercussions sur l’organisation 
qui demande une préparation dont l’ampleur est difficilement 
appréhendée de l’extérieur, notamment en matière d’analyse des 
risques et de sécurité. 

Vingt-et-un jeunes ont bénéficié d’un accompagnement hors murs 
en 2022, pour un total de quatre-cent-quarante-six journées. Un 
Programme Oxygène de neuf modules a été proposé durant le 
premier semestre, totalisant trente-et-un jours, dont une aventure 
éducative de dix jours. Quatre Aventures/Plus ou séjours de 
rupture ont aussi été organisés, dont un mixte d’une durée de trois 
semaines au Maroc, et trois réservés à des filles en Ardèche, en 
Norvège et au Maroc. L’impact de ces Aventures/Plus est différent 
et permet une prise de conscience plus en profondeur qui 
remet souvent les participant·es en marche.

SOUTIEN À LA PARENTALITÉ
Si les jeunes pris·es dans une spirale d’échecs et de conflits sont 
en souffrance, c’est aussi le cas de leurs parents. Ceux-ci ont une 
forte attente de changement de la part de leur enfant en cas de 
placement. Ils n’ont souvent pas conscience que les agissements 
reprochés se sont construits sur des interactions qui 
ont généré un contexte conflictuel. Les échanges bilatéraux 

Les comportements des jeunes en rupture, violents, insolents  
ou apathiques, masquent souvent un profond découragement que  
nous nous efforçons de transformer en confiance en soi et aux autres. 

FOYER FILLES
Soucieuse d’offrir une proposition susceptible d’enrôler 
les adolescentes en rupture, La Fontanelle a travaillé 
sur une prestation qui peut être fractionnée. Le premier 
module, d’une durée de quatre mois, vise à stabiliser la 
situation et à mesurer la volonté de donner une chance 
au changement. Expérimentée depuis deux ans et demi, 
notre approche présente une flexibilité appréciée des filles 
qui sont accueillies dans un foyer dédié. Si la non-mixité 
peut paraître paradoxale à une époque où on cherche à 
limiter l’influence de l’identité sexuée dans la socialisation, 
notre pratique s’inscrit en complémentarité à d’autres en 
Suisse romande qui sont majoritairement mixtes.

Car les filles accueillies à La Fontanelle – à l’instar des 
garçons d’ailleurs – ont enduré d’importantes souffrances 
et nous finissons souvent par comprendre qu’une 
grande part d’entre elles sont liées à du harcèlement et 
des abus sexuels. Nous observons aussi que le panel des 
problématiques tend à s’élargir, avec notamment 
un recours toujours plus fréquent à la scarification et 
– plus grave – des menaces de suicides. Ces histoires 
de vie anéantie nous poussent à mettre en place un 
environnement protecteur – et le Foyer Filles est pour cela 
comme un écrin précieux - le temps qu’elles puissent se 
reconstruire.

Il est cependant difficile d’aménager un accompagnement 
éducatif équilibré. Face à de telles souffrances, pondérer 
l’axe affectif – celui qui apaise, qui réconforte, qui console 
– et l’axe normatif – celui qui sécurise, qui met en 
mouvement – est périlleux. La détresse appelle presque 
naturellement à soutenir et à adoucir la réalité et ce 
mouvement empathique est nécessaire, mais nous savons 
qu’il est insuffisant, voire contre-productif. Nous devons 
redoubler d’efforts pour aller aussi sur l’axe normatif afin 
de créer l’équilibre indispensable à une reconstruction  
progressive de l’estime de soi.

FOYER GARÇONS
Le Foyer Garçons a connu un taux d’occupation élevé 
en 2022, avec dix-neuf adolescents accompagnés au 
cours de l’année. Plusieurs ont vraiment été preneurs 
des propositions et ont tiré profit de leur placement, 
notamment en parvenant à s’investir pour leur projet 
d’avenir. Une dynamique de groupe profitable s’est 
installée dès les premiers mois. Elle a entre autres été 
initiée par les ateliers dédiés à la réflexion sur la masculinité 
pilotés par La Fontanelle, en vue de la conférence « Genre
masculin, qui suis-je en 2022 ? » qui a clôturé la démarche 
en octobre. 
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structurent les rapports familiaux et influencent chacun et 
chacune des membres. Lorsque la relation dysfonctionne, on 
manque généralement de recul et il est difficile de la modifier. 
Cela est d’autant plus complexe lors d’une grande proximité et 
d’un attachement émotionnel fort. Le risque de polarisation est 
élevé, soit vers une relation fusionnelle, soit vers une relation 
excluante.

Un soutien à la parentalité représente un axe important du travail 
éducatif de La Fontanelle. À travers nos antennes délocalisées 
dans les cantons romands, un accompagnement de proximité est 
proposé à tous les parents concernés par nos programmes, 
mais aussi à des familles dont l’enfant n’est pas placé, qui peuvent 
bénéficier de notre appui grâce à un donateur privé. Nous 
travaillons sur les attentes et explorons ensemble les systémiques 
relationnelles qui pourraient influencer les difficultés traversées. 
La prise de recul demandée est importante et il est difficile pour 
certains d’y parvenir, préférant penser que c’est leur adolescent·e 
seul·e qui a besoin d’aide. Ceux qui arrivent à saisir l’enjeu ont 

en revanche le sentiment de sortir de l’impuissance et 
retrouvent l’énergie d’essayer des approches inhabituelles pour 
tenter de changer de direction. 

Au fil du temps, nous avons acquis la conviction qu’une des 
clés du changement du comportement des jeunes se trouve 
dans la relation systémique familiale. A la lecture des 
statistiques de cette année passée, nous regrettons d’observer 
que seule une minorité de parents est parvenue à entrer dans un 
questionnement du fonctionnement. Même si nous respectons la 
décision des pères et des mères qui n’ont pas souhaité réfléchir 
à des tentatives de solutions susceptibles de briser le cercle 
vicieux du coupable, nous sommes certains que cela vaut la peine 
d’insister, car les résultats obtenus sont probants.

Taux d’occupation
Nos prestations ont bien été mises à profit en 2022, avec des taux 
d’occupation au-dessus de la moyenne, particulièrement au foyer des 
garçons et aux programmes hors murs. Pour ces derniers, le budget est 
basé sur sept jeunes. Celui du Foyer Garçons repose sur neuf résidents 
et celui du Foyer Filles sur huit résidentes. La prise en charge des filles 
propose une formule exploratoire de quatre mois qui occasionne un 
tournus plus important. Cela peut donner lieu à une vacance plus longue 
de la chambre, le temps que de nouvelles démarches aboutissent, pesant 
sur le taux d’occupation.
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Provenance cantonale
Ces chiffres, qui ont très peu évolué au fil des années, 
confirment la vocation romande de La Fontanelle. 
L’ouverture à tous les cantons romands est une spécificité 
de notre institution depuis le début de son histoire. Si 
certains sollicitent plus l’une ou l’autre des prestations 
en fonction des solutions dont ils disposent localement, 
la plupart cherchent à répondre au besoin de mettre le 
ou la jeune à distance d’un environnement toxique et/ou 
nuisible, ou à l’éloigner d’un contexte urbain aux attraits 
pernicieux pour l’aider à se recentrer. La création de nos 
antennes locales dans chaque canton romand a permis un 
soutien à la parentalité de proximité plus efficace. 
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Âge des jeunes accompagné·es
À l’entrée dans l’institution, la moyenne d’âge se situe depuis longtemps 
entre quinze ans et demi et seize ans. Ces chiffres sont régulièrement 
revérifiés tant leur constance nous surprend. La durée moyenne de 
placement en foyer étant proche d’une année, cela signifie que l’âge 
moyen des groupes est d’un peu plus de seize ans. Dans les faits, une 
bonne partie des jeunes ont entre quatorze et quinze, néanmoins  
d’autres ont entre dix-sept et dix-huit ans, relevant la moyenne. Cette 
tranche des quatorze-quinze ans regroupe souvent des jeunes en rupture 
scolaire depuis des mois, voire des années. Ce phénomène, qui tend 
désormais à toucher des moins de quatorze ans, préoccupe fortement 
les parents comme les intervenants sociaux.  

Type de placement
Il y a plus de dix ans, les placements pénaux avoisinaient les 90% au Foyer Garçons. À cette époque, le Code pénal pour 
mineurs et le Code civil ont été modifiés et nous avons observé depuis une lente transformation des types de placements, 
avec un glissement des placements pénaux vers des placements civils. Au Foyer Filles, la part des placements sociaux – qui 
requiert un accord entre les parents et un Service public d’aide à la jeunesse – a toujours été plus importante que celle des 
placements pénaux. Ce phénomène n’a fait que s’accentuer au fil des années, notamment car il est moins fait usage de la 
contrainte lors d’un placement. C’est aussi observable dans les programmes hors murs, où on s’efforce d’obtenir l’adhésion 
au placement pour en augmenter l’efficience.
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Animés par différent·es expert·es, ces ateliers leur ont permis de 
questionner les déterminismes sociaux masculins et d’envisager 
d’autres possibles, comme le droit d’afficher une certaine 
sensibilité. Le travail mené sur ce sujet spécifique les a amenés 
à s’ouvrir à l’autre et à l’accueillir dans sa différence, 
autrement dit à travailler la tolérance et le respect. Cela a aussi 
été l’occasion de comprendre que c’est essentiellement pour se 
rassurer qu’on attend de l’autre qu’il nous ressemble, aime les 
mêmes choses et adopte des valeurs similaires, faute de quoi on 
a tendance à l’exclure. Cet exercice s’est achevé en point d’orgue 
lors de la table ronde qui a suivi la conférence, à l’occasion de 
laquelle quelques garçons ont partagé leur cheminement.

Les jeunes ont également participé à plusieurs réalisations telles 
que la création d’un poulailler, la construction d’armoires dans 
leurs chambres, l’aménagement d’espaces verts et l’entretien 
d’un potager. Ces propositions sont possibles à La Fontanelle 
grâce à des formations complémentaires de certains membres 
de l’équipe, notamment dans le domaine du bâtiment. Vivre de 
telles expériences a permis à ces adolescents de développer de 
nouvelles compétences et d’établir des liens de confiance 
avec les autres. 

ACCOMPAGNEMENT HORS MURS
Nos différents programmes hors murs, qui regroupent l’Aventure/
Plus, le Programme Oxygène et la prise en charge éducative 
individuelle, ont été conçus pour être des alternatives aux 
foyers. Au fil des décennies, l’institution a développé une vaste 
expertise dans l’organisation de ces prestations. Bien nous en a 
pris, car nous pouvons aujourd’hui proposer des options attractives 
qui aident des jeunes à consentir au placement. Ils et elles y voient 
l’occasion de vivre une expérience hors du temps, très concrète, 
émotionnellement et relationnellement forte.

Bien qu’attiré·es par la proposition, les jeunes réalisent rapidement 
que cette expérience va questionner, bousculer les modes de 
faire, la façon de penser, la vision du monde, la manière d’être 
en relation. L’équipe les y amène avec délicatesse, car si 
l’épreuve à surmonter est trop facile et confortable, il n’y a pas de 
changement à espérer ; mais si la marche est trop haute, alors la 
résistance sera trop grande et l’échec probable.

L’intérêt pour ces prestations est réel et les demandes nombreuses. 
Notre défi consiste toutefois à former un groupe de jeunes 
capables de travailler ensemble, raison pour laquelle l’admission 
à une prestation hors murs est précédée de préalables importants. 

C’est souvent une course contre la montre, car les situations 
gérées par les services placeurs nécessitent quant à elles des 
solutions rapides, exigeant de toutes et tous de la flexibilité et 
de la réactivité. Notre équipe s’efforce de répondre aux attentes 
avec souplesse, malgré les répercussions sur l’organisation 
qui demande une préparation dont l’ampleur est difficilement 
appréhendée de l’extérieur, notamment en matière d’analyse des 
risques et de sécurité. 

Vingt-et-un jeunes ont bénéficié d’un accompagnement hors murs 
en 2022, pour un total de quatre-cent-quarante-six journées. Un 
Programme Oxygène de neuf modules a été proposé durant le 
premier semestre, totalisant trente-et-un jours, dont une aventure 
éducative de dix jours. Quatre Aventures/Plus ou séjours de 
rupture ont aussi été organisés, dont un mixte d’une durée de trois 
semaines au Maroc, et trois réservés à des filles en Ardèche, en 
Norvège et au Maroc. L’impact de ces Aventures/Plus est différent 
et permet une prise de conscience plus en profondeur qui 
remet souvent les participant·es en marche.

SOUTIEN À LA PARENTALITÉ
Si les jeunes pris·es dans une spirale d’échecs et de conflits sont 
en souffrance, c’est aussi le cas de leurs parents. Ceux-ci ont une 
forte attente de changement de la part de leur enfant en cas de 
placement. Ils n’ont souvent pas conscience que les agissements 
reprochés se sont construits sur des interactions qui 
ont généré un contexte conflictuel. Les échanges bilatéraux 

Les comportements des jeunes en rupture, violents, insolents  
ou apathiques, masquent souvent un profond découragement que  
nous nous efforçons de transformer en confiance en soi et aux autres. 

FOYER FILLES
Soucieuse d’offrir une proposition susceptible d’enrôler 
les adolescentes en rupture, La Fontanelle a travaillé 
sur une prestation qui peut être fractionnée. Le premier 
module, d’une durée de quatre mois, vise à stabiliser la 
situation et à mesurer la volonté de donner une chance 
au changement. Expérimentée depuis deux ans et demi, 
notre approche présente une flexibilité appréciée des filles 
qui sont accueillies dans un foyer dédié. Si la non-mixité 
peut paraître paradoxale à une époque où on cherche à 
limiter l’influence de l’identité sexuée dans la socialisation, 
notre pratique s’inscrit en complémentarité à d’autres en 
Suisse romande qui sont majoritairement mixtes.

Car les filles accueillies à La Fontanelle – à l’instar des 
garçons d’ailleurs – ont enduré d’importantes souffrances 
et nous finissons souvent par comprendre qu’une 
grande part d’entre elles sont liées à du harcèlement et 
des abus sexuels. Nous observons aussi que le panel des 
problématiques tend à s’élargir, avec notamment 
un recours toujours plus fréquent à la scarification et 
– plus grave – des menaces de suicides. Ces histoires 
de vie anéantie nous poussent à mettre en place un 
environnement protecteur – et le Foyer Filles est pour cela 
comme un écrin précieux - le temps qu’elles puissent se 
reconstruire.

Il est cependant difficile d’aménager un accompagnement 
éducatif équilibré. Face à de telles souffrances, pondérer 
l’axe affectif – celui qui apaise, qui réconforte, qui console 
– et l’axe normatif – celui qui sécurise, qui met en 
mouvement – est périlleux. La détresse appelle presque 
naturellement à soutenir et à adoucir la réalité et ce 
mouvement empathique est nécessaire, mais nous savons 
qu’il est insuffisant, voire contre-productif. Nous devons 
redoubler d’efforts pour aller aussi sur l’axe normatif afin 
de créer l’équilibre indispensable à une reconstruction  
progressive de l’estime de soi.

FOYER GARÇONS
Le Foyer Garçons a connu un taux d’occupation élevé 
en 2022, avec dix-neuf adolescents accompagnés au 
cours de l’année. Plusieurs ont vraiment été preneurs 
des propositions et ont tiré profit de leur placement, 
notamment en parvenant à s’investir pour leur projet 
d’avenir. Une dynamique de groupe profitable s’est 
installée dès les premiers mois. Elle a entre autres été 
initiée par les ateliers dédiés à la réflexion sur la masculinité 
pilotés par La Fontanelle, en vue de la conférence « Genre
masculin, qui suis-je en 2022 ? » qui a clôturé la démarche 
en octobre. 
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structurent les rapports familiaux et influencent chacun et 
chacune des membres. Lorsque la relation dysfonctionne, on 
manque généralement de recul et il est difficile de la modifier. 
Cela est d’autant plus complexe lors d’une grande proximité et 
d’un attachement émotionnel fort. Le risque de polarisation est 
élevé, soit vers une relation fusionnelle, soit vers une relation 
excluante.

Un soutien à la parentalité représente un axe important du travail 
éducatif de La Fontanelle. À travers nos antennes délocalisées 
dans les cantons romands, un accompagnement de proximité est 
proposé à tous les parents concernés par nos programmes, 
mais aussi à des familles dont l’enfant n’est pas placé, qui peuvent 
bénéficier de notre appui grâce à un donateur privé. Nous 
travaillons sur les attentes et explorons ensemble les systémiques 
relationnelles qui pourraient influencer les difficultés traversées. 
La prise de recul demandée est importante et il est difficile pour 
certains d’y parvenir, préférant penser que c’est leur adolescent·e 
seul·e qui a besoin d’aide. Ceux qui arrivent à saisir l’enjeu ont 

en revanche le sentiment de sortir de l’impuissance et 
retrouvent l’énergie d’essayer des approches inhabituelles pour 
tenter de changer de direction. 

Au fil du temps, nous avons acquis la conviction qu’une des 
clés du changement du comportement des jeunes se trouve 
dans la relation systémique familiale. A la lecture des 
statistiques de cette année passée, nous regrettons d’observer 
que seule une minorité de parents est parvenue à entrer dans un 
questionnement du fonctionnement. Même si nous respectons la 
décision des pères et des mères qui n’ont pas souhaité réfléchir 
à des tentatives de solutions susceptibles de briser le cercle 
vicieux du coupable, nous sommes certains que cela vaut la peine 
d’insister, car les résultats obtenus sont probants.

Taux d’occupation
Nos prestations ont bien été mises à profit en 2022, avec des taux 
d’occupation au-dessus de la moyenne, particulièrement au foyer des 
garçons et aux programmes hors murs. Pour ces derniers, le budget est 
basé sur sept jeunes. Celui du Foyer Garçons repose sur neuf résidents 
et celui du Foyer Filles sur huit résidentes. La prise en charge des filles 
propose une formule exploratoire de quatre mois qui occasionne un 
tournus plus important. Cela peut donner lieu à une vacance plus longue 
de la chambre, le temps que de nouvelles démarches aboutissent, pesant 
sur le taux d’occupation.
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Provenance cantonale
Ces chiffres, qui ont très peu évolué au fil des années, 
confirment la vocation romande de La Fontanelle. 
L’ouverture à tous les cantons romands est une spécificité 
de notre institution depuis le début de son histoire. Si 
certains sollicitent plus l’une ou l’autre des prestations 
en fonction des solutions dont ils disposent localement, 
la plupart cherchent à répondre au besoin de mettre le 
ou la jeune à distance d’un environnement toxique et/ou 
nuisible, ou à l’éloigner d’un contexte urbain aux attraits 
pernicieux pour l’aider à se recentrer. La création de nos 
antennes locales dans chaque canton romand a permis un 
soutien à la parentalité de proximité plus efficace. 

Foyer Filles Foyer Garçons Hors murs
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(2020 à 2022)

Âge des jeunes accompagné·es
À l’entrée dans l’institution, la moyenne d’âge se situe depuis longtemps 
entre quinze ans et demi et seize ans. Ces chiffres sont régulièrement 
revérifiés tant leur constance nous surprend. La durée moyenne de 
placement en foyer étant proche d’une année, cela signifie que l’âge 
moyen des groupes est d’un peu plus de seize ans. Dans les faits, une 
bonne partie des jeunes ont entre quatorze et quinze, néanmoins  
d’autres ont entre dix-sept et dix-huit ans, relevant la moyenne. Cette 
tranche des quatorze-quinze ans regroupe souvent des jeunes en rupture 
scolaire depuis des mois, voire des années. Ce phénomène, qui tend 
désormais à toucher des moins de quatorze ans, préoccupe fortement 
les parents comme les intervenants sociaux.  

Type de placement
Il y a plus de dix ans, les placements pénaux avoisinaient les 90% au Foyer Garçons. À cette époque, le Code pénal pour 
mineurs et le Code civil ont été modifiés et nous avons observé depuis une lente transformation des types de placements, 
avec un glissement des placements pénaux vers des placements civils. Au Foyer Filles, la part des placements sociaux – qui 
requiert un accord entre les parents et un Service public d’aide à la jeunesse – a toujours été plus importante que celle des 
placements pénaux. Ce phénomène n’a fait que s’accentuer au fil des années, notamment car il est moins fait usage de la 
contrainte lors d’un placement. C’est aussi observable dans les programmes hors murs, où on s’efforce d’obtenir l’adhésion 
au placement pour en augmenter l’efficience.
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Animés par différent·es expert·es, ces ateliers leur ont permis de 
questionner les déterminismes sociaux masculins et d’envisager 
d’autres possibles, comme le droit d’afficher une certaine 
sensibilité. Le travail mené sur ce sujet spécifique les a amenés 
à s’ouvrir à l’autre et à l’accueillir dans sa différence, 
autrement dit à travailler la tolérance et le respect. Cela a aussi 
été l’occasion de comprendre que c’est essentiellement pour se 
rassurer qu’on attend de l’autre qu’il nous ressemble, aime les 
mêmes choses et adopte des valeurs similaires, faute de quoi on 
a tendance à l’exclure. Cet exercice s’est achevé en point d’orgue 
lors de la table ronde qui a suivi la conférence, à l’occasion de 
laquelle quelques garçons ont partagé leur cheminement.

Les jeunes ont également participé à plusieurs réalisations telles 
que la création d’un poulailler, la construction d’armoires dans 
leurs chambres, l’aménagement d’espaces verts et l’entretien 
d’un potager. Ces propositions sont possibles à La Fontanelle 
grâce à des formations complémentaires de certains membres 
de l’équipe, notamment dans le domaine du bâtiment. Vivre de 
telles expériences a permis à ces adolescents de développer de 
nouvelles compétences et d’établir des liens de confiance 
avec les autres. 

ACCOMPAGNEMENT HORS MURS
Nos différents programmes hors murs, qui regroupent l’Aventure/
Plus, le Programme Oxygène et la prise en charge éducative 
individuelle, ont été conçus pour être des alternatives aux 
foyers. Au fil des décennies, l’institution a développé une vaste 
expertise dans l’organisation de ces prestations. Bien nous en a 
pris, car nous pouvons aujourd’hui proposer des options attractives 
qui aident des jeunes à consentir au placement. Ils et elles y voient 
l’occasion de vivre une expérience hors du temps, très concrète, 
émotionnellement et relationnellement forte.

Bien qu’attiré·es par la proposition, les jeunes réalisent rapidement 
que cette expérience va questionner, bousculer les modes de 
faire, la façon de penser, la vision du monde, la manière d’être 
en relation. L’équipe les y amène avec délicatesse, car si 
l’épreuve à surmonter est trop facile et confortable, il n’y a pas de 
changement à espérer ; mais si la marche est trop haute, alors la 
résistance sera trop grande et l’échec probable.

L’intérêt pour ces prestations est réel et les demandes nombreuses. 
Notre défi consiste toutefois à former un groupe de jeunes 
capables de travailler ensemble, raison pour laquelle l’admission 
à une prestation hors murs est précédée de préalables importants. 

C’est souvent une course contre la montre, car les situations 
gérées par les services placeurs nécessitent quant à elles des 
solutions rapides, exigeant de toutes et tous de la flexibilité et 
de la réactivité. Notre équipe s’efforce de répondre aux attentes 
avec souplesse, malgré les répercussions sur l’organisation 
qui demande une préparation dont l’ampleur est difficilement 
appréhendée de l’extérieur, notamment en matière d’analyse des 
risques et de sécurité. 

Vingt-et-un jeunes ont bénéficié d’un accompagnement hors murs 
en 2022, pour un total de quatre-cent-quarante-six journées. Un 
Programme Oxygène de neuf modules a été proposé durant le 
premier semestre, totalisant trente-et-un jours, dont une aventure 
éducative de dix jours. Quatre Aventures/Plus ou séjours de 
rupture ont aussi été organisés, dont un mixte d’une durée de trois 
semaines au Maroc, et trois réservés à des filles en Ardèche, en 
Norvège et au Maroc. L’impact de ces Aventures/Plus est différent 
et permet une prise de conscience plus en profondeur qui 
remet souvent les participant·es en marche.

SOUTIEN À LA PARENTALITÉ
Si les jeunes pris·es dans une spirale d’échecs et de conflits sont 
en souffrance, c’est aussi le cas de leurs parents. Ceux-ci ont une 
forte attente de changement de la part de leur enfant en cas de 
placement. Ils n’ont souvent pas conscience que les agissements 
reprochés se sont construits sur des interactions qui 
ont généré un contexte conflictuel. Les échanges bilatéraux 

Les comportements des jeunes en rupture, violents, insolents  
ou apathiques, masquent souvent un profond découragement que  
nous nous efforçons de transformer en confiance en soi et aux autres. 

FOYER FILLES
Soucieuse d’offrir une proposition susceptible d’enrôler 
les adolescentes en rupture, La Fontanelle a travaillé 
sur une prestation qui peut être fractionnée. Le premier 
module, d’une durée de quatre mois, vise à stabiliser la 
situation et à mesurer la volonté de donner une chance 
au changement. Expérimentée depuis deux ans et demi, 
notre approche présente une flexibilité appréciée des filles 
qui sont accueillies dans un foyer dédié. Si la non-mixité 
peut paraître paradoxale à une époque où on cherche à 
limiter l’influence de l’identité sexuée dans la socialisation, 
notre pratique s’inscrit en complémentarité à d’autres en 
Suisse romande qui sont majoritairement mixtes.

Car les filles accueillies à La Fontanelle – à l’instar des 
garçons d’ailleurs – ont enduré d’importantes souffrances 
et nous finissons souvent par comprendre qu’une 
grande part d’entre elles sont liées à du harcèlement et 
des abus sexuels. Nous observons aussi que le panel des 
problématiques tend à s’élargir, avec notamment 
un recours toujours plus fréquent à la scarification et 
– plus grave – des menaces de suicides. Ces histoires 
de vie anéantie nous poussent à mettre en place un 
environnement protecteur – et le Foyer Filles est pour cela 
comme un écrin précieux - le temps qu’elles puissent se 
reconstruire.

Il est cependant difficile d’aménager un accompagnement 
éducatif équilibré. Face à de telles souffrances, pondérer 
l’axe affectif – celui qui apaise, qui réconforte, qui console 
– et l’axe normatif – celui qui sécurise, qui met en 
mouvement – est périlleux. La détresse appelle presque 
naturellement à soutenir et à adoucir la réalité et ce 
mouvement empathique est nécessaire, mais nous savons 
qu’il est insuffisant, voire contre-productif. Nous devons 
redoubler d’efforts pour aller aussi sur l’axe normatif afin 
de créer l’équilibre indispensable à une reconstruction  
progressive de l’estime de soi.

FOYER GARÇONS
Le Foyer Garçons a connu un taux d’occupation élevé 
en 2022, avec dix-neuf adolescents accompagnés au 
cours de l’année. Plusieurs ont vraiment été preneurs 
des propositions et ont tiré profit de leur placement, 
notamment en parvenant à s’investir pour leur projet 
d’avenir. Une dynamique de groupe profitable s’est 
installée dès les premiers mois. Elle a entre autres été 
initiée par les ateliers dédiés à la réflexion sur la masculinité 
pilotés par La Fontanelle, en vue de la conférence « Genre
masculin, qui suis-je en 2022 ? » qui a clôturé la démarche 
en octobre. 

Nous faisons avec  
et vivons avec  
pour améliorer  
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Foyer Filles (%)

0

20

40

60

80

100

M
o

ye
n

n
e 

20
19

 –
 2

02
1

20
22

80

86,8

% 

Taux d’occupation 
Foyer Garçons (%)

0

20

40

60

80

100

M
o

ye
n

n
e 

20
19

– 
20

21
20

22

94
99,8

% 

Taux d’occupation 
Hors murs (%)

0

20

40

60

80

100

M
o

ye
n

n
e 

20
19

– 
20

21
20

22

97
92,9

% 

structurent les rapports familiaux et influencent chacun et 
chacune des membres. Lorsque la relation dysfonctionne, on 
manque généralement de recul et il est difficile de la modifier. 
Cela est d’autant plus complexe lors d’une grande proximité et 
d’un attachement émotionnel fort. Le risque de polarisation est 
élevé, soit vers une relation fusionnelle, soit vers une relation 
excluante.

Un soutien à la parentalité représente un axe important du travail 
éducatif de La Fontanelle. À travers nos antennes délocalisées 
dans les cantons romands, un accompagnement de proximité est 
proposé à tous les parents concernés par nos programmes, 
mais aussi à des familles dont l’enfant n’est pas placé, qui peuvent 
bénéficier de notre appui grâce à un donateur privé. Nous 
travaillons sur les attentes et explorons ensemble les systémiques 
relationnelles qui pourraient influencer les difficultés traversées. 
La prise de recul demandée est importante et il est difficile pour 
certains d’y parvenir, préférant penser que c’est leur adolescent·e 
seul·e qui a besoin d’aide. Ceux qui arrivent à saisir l’enjeu ont 

en revanche le sentiment de sortir de l’impuissance et 
retrouvent l’énergie d’essayer des approches inhabituelles pour 
tenter de changer de direction. 

Au fil du temps, nous avons acquis la conviction qu’une des 
clés du changement du comportement des jeunes se trouve 
dans la relation systémique familiale. A la lecture des 
statistiques de cette année passée, nous regrettons d’observer 
que seule une minorité de parents est parvenue à entrer dans un 
questionnement du fonctionnement. Même si nous respectons la 
décision des pères et des mères qui n’ont pas souhaité réfléchir 
à des tentatives de solutions susceptibles de briser le cercle 
vicieux du coupable, nous sommes certains que cela vaut la peine 
d’insister, car les résultats obtenus sont probants.

Taux d’occupation
Nos prestations ont bien été mises à profit en 2022, avec des taux 
d’occupation au-dessus de la moyenne, particulièrement au foyer des 
garçons et aux programmes hors murs. Pour ces derniers, le budget est 
basé sur sept jeunes. Celui du Foyer Garçons repose sur neuf résidents 
et celui du Foyer Filles sur huit résidentes. La prise en charge des filles 
propose une formule exploratoire de quatre mois qui occasionne un 
tournus plus important. Cela peut donner lieu à une vacance plus longue 
de la chambre, le temps que de nouvelles démarches aboutissent, pesant 
sur le taux d’occupation.
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JURA *3%

BERNE *2%

NEUCHÂTEL *5%

VAUD *22%

GENÈVE *27%

VALAIS *16%

FRIBOURG *25%

placement 
social

placement 
civil /tutélaire

placement 
pénal

0

10

20

30

40

50

60

M
o

ye
n

n
e 

20
19

  –
 2

02
1

20
22

50
53

40

30

10

17

% 

Provenance cantonale
Ces chiffres, qui ont très peu évolué au fil des années, 
confirment la vocation romande de La Fontanelle. 
L’ouverture à tous les cantons romands est une spécificité 
de notre institution depuis le début de son histoire. Si 
certains sollicitent plus l’une ou l’autre des prestations 
en fonction des solutions dont ils disposent localement, 
la plupart cherchent à répondre au besoin de mettre le 
ou la jeune à distance d’un environnement toxique et/ou 
nuisible, ou à l’éloigner d’un contexte urbain aux attraits 
pernicieux pour l’aider à se recentrer. La création de nos 
antennes locales dans chaque canton romand a permis un 
soutien à la parentalité de proximité plus efficace. 

Foyer Filles Foyer Garçons Hors murs
0

5

10

15

20

M
o

ye
n

n
e 

20
19

 –
 2

02
1

20
22

15,60

0

5

10

15

20

M
o

ye
n

n
e 

20
19

 –
 2

02
1

20
22

15,77 15,80

0

5

10

15

20

M
o

ye
n

n
e 

20
19

 –
 2

02
1

20
22

15,9016,0115,65

* Provenance cantonale,  
moyenne sur trois ans  

(2020 à 2022)

Âge des jeunes accompagné·es
À l’entrée dans l’institution, la moyenne d’âge se situe depuis longtemps 
entre quinze ans et demi et seize ans. Ces chiffres sont régulièrement 
revérifiés tant leur constance nous surprend. La durée moyenne de 
placement en foyer étant proche d’une année, cela signifie que l’âge 
moyen des groupes est d’un peu plus de seize ans. Dans les faits, une 
bonne partie des jeunes ont entre quatorze et quinze, néanmoins  
d’autres ont entre dix-sept et dix-huit ans, relevant la moyenne. Cette 
tranche des quatorze-quinze ans regroupe souvent des jeunes en rupture 
scolaire depuis des mois, voire des années. Ce phénomène, qui tend 
désormais à toucher des moins de quatorze ans, préoccupe fortement 
les parents comme les intervenants sociaux.  

Type de placement
Il y a plus de dix ans, les placements pénaux avoisinaient les 90% au Foyer Garçons. À cette époque, le Code pénal pour 
mineurs et le Code civil ont été modifiés et nous avons observé depuis une lente transformation des types de placements, 
avec un glissement des placements pénaux vers des placements civils. Au Foyer Filles, la part des placements sociaux – qui 
requiert un accord entre les parents et un Service public d’aide à la jeunesse – a toujours été plus importante que celle des 
placements pénaux. Ce phénomène n’a fait que s’accentuer au fil des années, notamment car il est moins fait usage de la 
contrainte lors d’un placement. C’est aussi observable dans les programmes hors murs, où on s’efforce d’obtenir l’adhésion 
au placement pour en augmenter l’efficience.
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Aux jeunes en difficulté de Suisse romande 

âgés de 14 à 18 ans, La Fontanelle offre une 

mise à distance transitoire pour reprendre pied 

et négocier une nouvelle orientation. Pour 

mieux les toucher au cœur de leurs besoins, 

elle propose quatre types d’approches ; d’une 

part un accueil dédié aux filles dans son foyer 

de huit places à Vérossaz et d’autre part un 

accueil réservé aux garçons dans son foyer de 

neuf places à Mex ; puis un accompagnement 

hors murs pour des adolescent·es dans le cadre 

d’Aventures éducatives de trois à quatre 

semaines à l’étranger, ou du Programme 

Oxygène, une mesure ambulatoire d’une 

trentaine de jours, répartis sur quatre mois. 

Elle propose aussi un soutien aux parents, 

notamment durant le placement du jeune 

et pendant la phase de retour à domicile, 

par le biais de ses antennes extra-muros 

localisées dans les sept cantons romands. 

Fondée en 1987 sous la forme d’une 

association à but non lucratif, La Fontanelle 

est une institution à vocation romande.  

Fondation Pierre Demaurex, St-Sulpice • Regroupement familial, Vaud • Ruffina Esperanza, Versoix • Fondation A. et K. Schenkel-Wagner, Bâle 
• Compassion Suisse, Yverdon-les-Bains • Jacques Guignard, Oron-la-Ville • Gérard Buillard, Collonges • Fondation Ernest Matthey, La Conversion 
• Administration Communale de La Tour-de-Peilz • Anne-Marie Grobet, Le Grand-Saconnex • Michael Bassin, Pontenet • Christine Cook, Lully 
• Gilbert et Jacqueline Dufour, Rolle • Michel et Claire-Lise Mottier-Favre, Echichens • Christophe et Lise Suter, Aubonne • Ville de Monthey 
• A. Guido & Fils, Bex • Pierre et Nature SA, Bex • René-Marc Blaser, Epalinges • Bluette Chevalley, Bursinel • Ambassador Club de la Riviera Vaudoise, 
Vevey • Poplar – Ressources Développement Sàrl, Mex • Joël et Estelle Mottier, Les Moulins • Pascal et Marie-Laure Ramseyer, Bex • Dominique 
Musso, Collonges • Guido Righetti, Villars-Bramard • Rosmarie Facelli, Caux • Bernard Cosendai, Les Diablerets • Christophe Roduit, Monthey 
• Anne et Sandro Rosselet-Christ, Yverdon-les-Bains • Schwitzguebel Bois, Rougemont • Garage 1890 St-Maurice SA • Catherine Frachebourg Gasser, 
Oberdorf • Alain et Irène Girardet, Cologny • Transbois Sàrl, Signy • Couvent Ste-Ursule, Sion • Carraux-Moret Construction SA, Muraz • Paroisse 
des Deux-Rives, St-Maurice • Geneviève Beau, Versoix • Georges Morisod & Cie, Vernayaz • Joël Bridy, Riddes • Pierre-Alain Bussard, Lausanne 
• François et Martine Clottu, Maracon • Bernadette Cochard, Jussy • Alain et Fabienne Drollinger, La Tour-de-Peilz • Nicolas Fasel, Fully • Fontannaz 
SA, Bex • Barbara Geinoz Biazzi, Pully • Eva Haug, Villy-sous-Ollon • Benoît Jacquemoud, Vérossaz • Odile et Joerg Neidig, Arbaz • Tobias et Mariel 
Nicolet, Château-d’Oex • Gabrielle Rey, Vérossaz • Patrick Barman, St-Maurice • Astrid Emery, Arzier-le-Muids • Anne-Lise Gagnebin, Aigle • Marc 
Niquille, Ollon • Ariane Pittet, Boussens • Christine Sayegh, Chêne-Bougeries • Gérard Zihlmann, Versoix • Autopneus, St-Maurice • Administration 
Communale de Vionnaz • Laurence Kacher, Nyon • Nicolas Mettan, Evionnaz • Jacques et Chantal Piguet, Dully • Jean-Luc Piguet-Golay, Lausanne 
• Michèle Reber, Champagne • Anne Schnegg, Aigle • Véronique Chavaz, Martigny • Nathalie Aeberhard, Ollon • Luce Jornod Barbezat, Neuchâtel 
• Philippe Muriset, Lausanne • Benoît Werlen, Fully • Couvent des Capucins, St-Maurice • Commune de Collonges • Administration Communale de 
Finhaut • Commune d’Evionnaz • Paroisse Réformée d’Ollon-Villars • Maison Hospitalière, Bourg-St-Pierre • Denise Albisser, Meyrin • Alain Altwegg, 
Bussigny • Jean-René Badoux, Martigny • Fabienne Berdayes, St-Maurice • Almico Sàrl, Bex • Romaine et Michel Carron, Fully • Chantal Catzeflis 
Ullmann, Gland • Anne Chardonnens, Ravoire • Roland Coutaz, St-Maurice • Pierre Crot, Nyon • Suzanne Delez, Chêne-Bougeries • Pharmacie de la 
Gare, St-Maurice • Jeanne-Marie Egger, Le Grand-Saconnex • Willy Favre, Lavigny • Administration communale de Vérossaz • Serge et Yvonne Hänzi, 
Oron-la-Ville • Jean-Marc Houriet, Aigle • Dominique Isperian, Martigny • Pascale et Gilbert Jordan, Evionnaz • André Karlen, Diolly • Jean-François 
Luisier, Savièse • Cosimo Mancarella, Montreux • Claudine Marclay, La Chaux-de-Fonds • Philippe Maret, Collombey-le-Grand • Fernando Mendes 
Meireles, Chêne-Bougeries • Michel Mooser, Sion • Dominique Morand, Savièse • Helvetia Assurance, St-Maurice • Nicollerat Combustibles, Martigny 
• Claire Papazian, Genève • Damaris Pella-Dubath, Attalens • Sabine Perruchoud, Martigny • Louis Piguet, Leysin • Anthony et Nelly Richards, Charrat 
• Jean-Didier et Esther Roch, St-Maurice • Thomas et Françoise Salamoni, Gland • Mathieu Sarrasin, Sembrancher • Patrick Schneiter, Bovernier  
• Jean-Paul et France Tacchini, Evionnaz • Marc et Esther Tramaux, Marin-Epagnier • Alexis et Claude Turin, Muraz • Hugo Zanfagna, Martigny

Rapport d’activité
 2022

En préambule

ENSEMBLE, NOUS ALLONS PLUS LOIN
Bien que je sois membre de l’association depuis dix ans et 
que j’en assume la présidence depuis quatre ans, les récits 
de vie des jeunes accueilli·es à La Fontanelle ne cessent de 
m’émouvoir. Au croisement de l’enfance et de l’âge adulte, 
ces garçons et ces filles se trouvent dans l’incapacité de choisir 
une direction. Ils et elles cumulent des expériences chaotiques 
et conflictuelles qui ont cassé quelque chose au plus profond 
d’eux et d’elles-mêmes, leur enlevant toute confiance en leur 
capacité à réussir.

Pour les mobiliser et les aider à se donner les moyens 
de franchir des étapes constructives, les équipes de La 
Fontanelle regorgent de créativité. À chaque réunion, je 
demeure impressionné par leur indéfectible engagement. 
Bien que les situations décourageantes ne manquent pas, 
elles puisent leur énergie dans l’envie d’offrir une nouvelle 
chance à un retournement de situation. Ce message est pour 
moi l’occasion de les en remercier chaleureusement et de les 
assurer de mon plein soutien.

Le suivi professionnel de ces situations nécessite toute une 
infrastructure, dont une partie est informatique. L’année 2022 
a été consacrée à renforcer la cybersécurité des outils digitaux. 
Le parc des ordinateurs a été en grande partie renouvelé afin 
de procéder à la mise à jour du système d’exploitation. Les 
outils de partage de données ont été évalués et les accès 
rendus plus sûrs. De tels changements exigent beaucoup de 
temps et certaines tâches en pâtissent. Ils sont néanmoins 
indispensables pour se prémunir d’attaques indésirables 
pouvant entraîner un vol de données sensibles et une paralysie 
de l’activité. 

Ces modifications ont été réalisées sous l’impulsion de l’État 
du Valais, en cohérence avec sa politique de sécurité de 
l’information, devenue urgente devant l’adoption massive 
des outils numériques par les organisations étatiques et 
paraétatiques pour faire face à la crise Covid, sans que les 
enjeux sécuritaires aient forcément été mesurés par les 
utilisatrices et utilisateurs. Autorité de surveillance pour 
le Valais et les cantons romands par délégation, le Service 
cantonal de la Jeunesse a associé La Fontanelle au processus. 
Je tiens à souligner la nature bienveillante des échanges et 
la qualité de l’accompagnement de l’administration publique 
tout au long de la procédure. 

Jean-Didier Roch 
Président

LES INTÉGRER, COÛTE QUE COÛTE
Pour la rédaction de ce rapport, je me suis d’abord attardé sur 
les chiffres afin d’en dégager des tendances. Cette analyse 
m’a replongé au cœur des histoires de jeunes que nous avons 
accueilli·es à La Fontanelle. Sur les quatre ans couverts par 
mes investigations, ce sont près de deux-cent-cinquante 
prénoms qui défilent dans ma mémoire. Je revois des visages, 
des événements, des familles… Je me rappelle les parcours de 
ces garçons et de ces filles qui se trouvaient dans une impasse 
au moment de notre première rencontre.

Pour m’y retrouver, je tente une classification. De cet 
exercice se dégagent grossièrement trois catégories. Dix à 
trente pour cent des placements rassemblent des jeunes qui 
n’ont rien pris de ce que nous avons essayé de leur donner. 
Parmi les septante à nonante pour cent restant, j’observe 
deux groupes. Un premier formé par des jeunes qui se sont 
adaptés et ont fait des efforts comportementaux, sans que 
nous ayons eu la certitude de les atteindre en profondeur, 
de toucher aux peurs et aux fragilités pouvant les aspirer à 
nouveau. Un deuxième constitué de jeunes avec lesquel·les 
nous avons assisté à de véritables déclics conduisant à des 
apprentissages transformateurs et amenant à une sortie  
de l’impasse. 

On me questionne souvent sur le taux de réussite, parfois 
pour s’assurer qu’un changement de trajectoire est 
réellement possible, d’autres fois pour confirmer que ce 
déploiement d’énergie en vaut la peine, ou encore pour 
interroger l’investissement financier consenti. Ces demandes 
sont bien légitimes, mais y répondre de manière documentée 
et scientifique exigerait une enquête poussée et onéreuse. 
Et comment mesurer l’impact de chacune des interventions 
qui ont jalonné le parcours de ces jeunes, là une éducatrice, 
là un assistant social, là un maître d’apprentissage ? Ce sont 
chaque fois autant de graines qui ont été plantées.

Au fil de ma réflexion, l’évidence me saute aux yeux. Chaque 
vie vaut la peine d’être secourue dans la difficulté. Chaque 
situation est particulière et complexe à cataloguer. Le 
changement intervient parfois alors qu’on ne s’y attend plus. 
En 2022, plusieurs échanges avec d’anciens et d’anciennes 
bénéficiaires nous ont frappés dans ce sens et ont démontré 
que la catégorisation est utile pour orienter nos actions, mais 
n’est jamais une vérité absolue. Chaque vie vaut la peine 
d’être dépannée lorsqu’elle se trouve dans une impasse, c’est 
notre devoir d’essayer. 

André Burgdorfer
Directeur

Vos dons, qu’ils soient numéraires ou en nature, permettent à La Fontanelle de s’engager de façon concrète et nous tenons à vous 
exprimer notre sincère gratitude. La voie pour sortir les garçons et les filles en rupture de la spirale d’échecs dans laquelle ils et elles 
sont enfermé·es n’est pas linéaire. Vos soutiens permettent entre autres à nos équipes de proposer des prises en charge hors sentiers 
battus aux jeunes qui n’arrivent pas à tirer profit des prestations traditionnelles. 

Pour des raisons de place, nous ne mentionnons ici que les donateurs et donatrices dont le don était supérieur à cent francs. 
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